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" c'étaient de grands hommes qui accouraient à cheval, tous
"armés de lances, de sabres et de fusils. C'était le moment où

les hommes étaiept aux champs. On prit les femmes etlQs
enfants, et on tua ceux qui résistaient. Une femme s'était
enfermée avec sesenfants dans sa maison et refusaitd'en sortir.

" Un de ces brigands prit sa pierre à feu pour l'y brûler; la
pauvre mère, affolée par la peur, ci iait : Brûlez-nous, brilez-
nous, nous ne voulons pas étre esclaves."
Quoi qu'on puisse dire on écrire de la prétendue douceur de

l'esclavage, au moin, dit-on, dans l'Afrique du Nord, voilà un
trait qui nous montre, ce semble, ce qu'il faut en penser.

Il est possible, à la ligneur que, dans les provinces de la Ttr-
quie et dans certains Etats de l'A-ie ou de l'Afrique, l'esciavage
ne soit qu'une sorte de servage : mais n'y eût-il que ce point,
songe-t-on à la manière dont on réduit en servitude ces milliers,
ou mieux ces inillions de créatures humaines ? Car, ne l'oublions
pas, la moitié du peuple africain est esclave ; du Cap à l'Algérie,
du Congo à l'Egypte, l'Afrique. on petit le dire, n'est qu'un vaste

- narché d'esclaves.
Et n'oiblions pas que pour ses maîtres l'esciave n'est pas même

un animal ou une chose, il n'est rien : malade, on i'abandonn;
usé, on le laisse mourir dle faim ; estropié, en le tue ; mort, on
le j'tte aux chacals et aux hvènes. Après cette digression, reve-
nons à Moudou.

" Le soir veni, continue-t-il, ceux qui nous avaient pris &ar-
" rétèrent sous de grands arbres pour y passer la nui. ils nous

menacèrent, sous peine de coups, de garder le plus profond
'' silence, parce qu'ils avaientpeur d'ôtre. découverts. Nous, au
- contraire, nous espérions toujours que les hommes de nôtre
" village viendraient nous délivrer."

La nuit entière s'éccula, hélas ! et le secours tant désiré ne
parut pas.

Au matin, on fit le partage du butin; Moudou échut à un
mulâtre qui ne le maltraita pas trop, parait-il, le laissant même
durant le trajet courir ça et là, sans être enchaîné coinme les
autres ; il était si jeune.; où se serait-il enfui ?

A quelques jours de là, pendant une halte. l'enfantvit entrer
souis la tente de son maître trois étratigers parmi lesquels.il


